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LES DIFFICULTÉS À DÉTERMINER 
L’ANCIENNETÉ APPROXIMATIVE DE PÉTROGLYPHES 
DU PALÉOLITHIQUE ANCIEN EN INDE

Giriraj KUMAR, Robert G. BEDNARIK

Le Projet EIP a fourni des preuves sans ambiguïté de pétroglyphes du Paléolithique ancien  
découverts à Bhimbetka et Daraki-Chattan en Inde centrale. Afin d’obtenir des dates absolues, des 
recherches ont été menées depuis 2001 par des scientifiques indiens et australiens de l’IFRAO  
pour relever le défi. Nous avons tenté des datations OSL des sédiments provenant de coupes des 
deux sites, des datations AMS 14C de silice amorphe, des datations de séries U/Th de revêtements 
ferromanganiques déposés sur les pétroglyphes et rochers stratifiés et la datation par microérosion 
des cupules. Nous avons rencontré une série de problèmes en employant ces méthodes et n’avons 
pas pu obtenir de résultats satisfaisants.

DAT8 Kumar-Bednarik
Article intégral, p. 1157-1166

Robert G. Bednarik enregistrant les mesures radiométriques lors du prélèvement 
d’échantillons pour datation OSL de la tranchée de V. N. Misra à Bhimbetka.

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/DAT8_Kumar-Bednarik.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/DAT8_Kumar-Bednarik.pdf
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Jusqu’à présent nous n’avons obtenu que des âges minima, dont certains extrêmement conser-
vateurs. Nous n’avons pas pu déterminer l’instant véritable d’exécution des pétroglyphes, qui, selon 
la répartition des blocs de roche exfoliée avec cupules détachées et la présence de percuteurs 
servant à la réalisation de cupules dans l’industrie de type oldowayen, seraient d’origine paléo-
lithique ancien. Donc les dates minima ne sont pas pertinentes, surtout dans le cas de Daraki-
Chattan. Le seul résultat satisfaisant est l’indication conservatrice que les pétroglyphes du 
Paléolithique inférieur à Bhimbetka sont beaucoup plus anciens que 100 ka.

Deuxièmement, les laboratoires analysant les matériaux tels que les revêtements peuvent 
donner des estimations d’âge de ce genre de dépôts directement liés à l’art rupestre, mais pas  
la date véritable de la production en question. Ainsi, les scientifiques qui travaillent à obtenir des 
dates pour les pétroglyphes du Paléolithiques ancien doivent-ils considérer de nombreux facteurs 
de complication. Plus l’objet ou la production d’art est ancien, plus il est crucial de clarifier correc-
tement les problèmes taphonomiques. La possibilité de conservation et de trouver des preuves 
d’activités artistiques d’une si grande ancienneté devient incroyablement infime avec l’âge.

De plus, dans ce genre d’entreprise de datation, nous devons nous assurer que nous étudions  
la surface ancienne d’origine d’un pétroglyphe, ce qui est quasiment impossible dans le cas présent, 
ou dans le cas d’une surface exfoliée. À Daraki-Chattan, la surface a subit une série régulière de 
dépôts et de micro-exfoliations, ainsi qu’une exfoliation à large échelle par l’insolation. Ces processus 
continuent encore aujourd’hui. Enfin, toutes méthodes de datation radiométrique sont sujettes  
à des ensembles particuliers de qualification et limitations ; elles offrent des propositions scienti-
fiques, non pas des renseignements factuels d’âge, et doivent toujours être testées.

Nos efforts pour utiliser diverses méthodes de datation à cet égard ont échoué jusqu’à maintenant, 
surtout à Daraki-Chattan. En tant que scientifiques de l’art rupestre nous devons continuer 
nos efforts d’investigation et essayer d’autres méthodes à l’avenir. Nous attendons les résultats de 
la méthode U-Th et nous explorons la possibilité d’utiliser la méthode cosmogénique 26Al-10Be.  
En attendant d’obtenir des résultats satisfaisants, nous ne pouvons que nous appuyer sur les indices 
archéologiques traditionnels que nous avons obtenus, qui démontrent sans ambigüité l’ancienneté 
paléolithique inférieur de ces cupules.
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